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LES R MES ROYALISTES. lui-même, et par con.éqmîent comme abandonnée par tous les habitans du
Ls ménirs prin.cipe. d'hnneur, de Ievoir. d'ordre. de générosité. de dé- pays. i ne restait pls qu'un sendinent de 1 enséance huma'. qui amnait

vouement qu dérivent, dans la sociétti poitique, de IdMànl monarchique, se 0ticure d'entre eux à léglse les jours des tes solennelles ce
retrouvent dans les rapports de la vie privée, telle que la conçoivent les même sommt amena les personnngcs les plus considérables Je la ville à

.rovalstes .faie m dis au nouveau dir. Parmi eux, l y avait deux jeunes femmes
'Noblesse olige, voilà un de leurs premers axntmes. Q est-e que la M, par leur inisice. leur beaté reniarquable. leur richesse, leur rare éé-

nobCeile, cn effet ? Le souvenir des hel!es actions des aicrre. C'est une grnce, leniient le premier rang dans la ville. Françaie de Mayera4 fmme
tradition de évoment, de riiirage, de géniérsité, dans une famile ;&cm de nwFm îe la Clasminq et Charlotte de Brie, nouvellement mariée a
mut patrimîoiie moral de sentimens üleves, qui nous vint des anc.e s, et ineur du Bn naud. éîaierit les reiies de Châtillon. habituées au grand
qu'il t'autihsaur tact aux îedmceidans. ilirs de li. il n'y a point de véri- monde, au luxe, au plaisir, leurs salons étaient ctés corrîe une école de

tal~ îob>es, et il mie reme qui'uin hohe sie île l ani é iuiî. gui-men nies et cn q etî ts de tous les amussens et le théà-
Rclesse obp e est le seIl neretute qui qu'u senier mEe de ne- ire ufmes lqs plus brillamtes.

vées Q'et-ce, uin eli. queQ la risse ? Cc lest pasun sat Ut grAi Ces deux jeunes iemes étaient à église le jour o saint incent-de-Pul
c'est uniti iaiidht dic la l'rilî lice cî îiCe i pas Lu irun d'îîivi té Mué v proeî:i îott la prenniere tozsavec cette onCtion sainte qui échaunihaî toutes

dtîle c ég c, c't!t une t1iit;mon. Lmeu riche, c'est cslmi que enes pamms ; le sujet de snu disos éait la révérence due au saint lieu.
)iei a1 chisi rtitre le dispensîeur dle sas Jnis envers le pauvre, le ui E pa l nappes de leuoquetce der orateur, et déji sans e ravouer,

istre dcia sns it noucnées ees vér erés dévelappes lapôtre au sortir du sermon, elles
C'est ainsi (Iîue les royalistes cî reîont les clases élevîcs ; eiles loi lmlIret dfe a vCite dhs onateté. Il Elles firent, dit t. Orsini, auteur

vent, salon eux, 'aux cla1ses imférieircý lexcnmpe atile pr: g. lexemlde l'une d ée ni Vinent- le-Pel, leur entrée en véitablies grandes
do tOUtS iCS vertue, de tous les satiiiens gnéru l tic uîtcs les idées élu 'aimdes la tte haute, le maintien assuré, et si couvertes ce soie, de dentelles
ves. Dans les sltl, il doit réu r aniir tls mcrirb t de le it< huaine.s et de mrnies,qulms euesendt éboui tout autre que incent-de-Paul. l ais

leRche lobs; le 1rtnlte ilcans toutes les dtpreuves dans touaes ls né- le saint prétre sembale au grand Clir-sos,é me, qui soupirail en voyant sus-
cnsée, et puts les ières qui accalent les ertr as es une dlica pendue aux oreles des grandes dames de son tenu la nourriture me plusiers

c'est un* mnt e diaes, une Inretà de pide natre éluver saPr csse idcilliers de ces pauvre, qui sont les membres soufp'rans des Jésus-Christ, letr
antîaie de h uiatimi t tu; tiégï vers le type dim beai et di hon. pala avuc que dncoielles rougirent do cette parure qui faisait leur or-

ieà, co it naitre celte merveille adorable me Jnenrtqi iganra, et que le ueil eelles soriret de riz lui ttes changées.
C 'rist ansua u la terre lursiiits, clmprneut îe se criz. il regaréa et énit les A quelqes jours îe là, Charlotte (e Brie et Françoise de 1\1Taseriat fon-

sans fetii tes qu clavaient su if aris ces îrdmum lamniemîe, ct qui dlient, sous la direction îl Viacent-e-Paul, la coprfrnrie de Servas des
dae toutes les vets1'à son Calvareci ieînrcam. dis vosleîs paried de paeures, qi secourient spirituellement et corporellement les indigens. s0fr

la oilb' e d charité Cette iase cten ls rruIv m ds cette magna. niett lu lades et no-taejFles mourans Quelues mois après une
mesités, t e .\ ems, île quMiîcc et dl ces eires clréseunes qui mala e comeeuse avant sué une nnée de disette, on vit ces deux

utairchiaieît derrière l')loiïrme-Dicî -eti ctc Itiiitîie de l'aanîr divini qui cr-jî'nces femmes, attrcfi si dlélicates et si craitntives, quitter leîurs chàteaux
die e core nmens le mpnu ls nuires sdut, du Chrit puer lis anger o ells étiest en sureté, et venir s'établir ans la ville, au cetre de la

q'o retrouie lera ut et priatr vr côté e tus les Clt b ui essuie la connag.on, puis ecourircette expirantd avec léroïsme qteLdonzjo
sur dl e 'unatr coule miti roeit île l'hadnité ulntireuse inn, e tir e la ad$.

chrle qui, il a le jardin des Olves, touba, i a dix-hit sièclxs. (lu frot l est lidéal ili la grnde tlme rya e et chrétienne, telle que norts la
sainlat de l'is uie-Dieu ; qui raspecte uis toius les uhres la , lvreté concevons ; quadn tous les avantages qie lui a accordés la Protidence
dt Chris. supag e crez tsus ceux i pet. N s l Christpa comme a t e evoir se fa t, de son e de grande dapn tir. esa-

edl Cz titi tes exilés lexil dui Chri -atise dlan~s touites les pties lN ar depor arriver i cl de servante les pnvrýs enployant ses richesse
plaies ildut Cri ; la dame de haré e--dire la ncmmie de iAmur o- àe fure hlir la Pujetdce qui les i i donlées son cfluence à répandre

vini ueveturi l' u iîtrîles tourmmes et a ité àéE cette le g furt (le la pié et de l vencu modle oe r onté. te réserve. d'élévatioe
i:a, touchlanmte e- loieiiiecrc sur la terme. -ouc e de vr là de csr et d'esri. de régulaité, de ptip ficerce. da dionité d'on,éteté

l'idéal dle la nmie dles ais rioyalistes i 'eMeure pas e cm tnaitn qae i pitre que les am ue aisit à lire das "n cEesur, o leur regard n'a jamais
nous mmunts ut tu rersemer ces line t iuo quie cirr les s tdvé unHtre de tii Venséincen.- qui pissert le trëe e t avec 'ae de

de hi t ra 'u panr d'cla c i lhlîit naissane, pri'fet àa toutes mes rila .e c ces Qmaintcs fenaimes , ete la religion eopém ces tiracles

e d int pe inrncre, semblabl nu gadlu Chrst me qonauisouiate.oatss

les joaisu cces de la vie. es gmus les rdaisirse l dr so îeirrrir crtx qui se
ot tMin em île cvr' cî qi sonus, c-wr ' miieide à tpuar les e, - Quand uil quebue ur déastre J secutrir, uel-

r. iptnla avec an dni quieu r- que t rtou rntd cer parreq fabisait ler!.our or-
ob ?O ,co ueqec i egue sur!i a ta- Il eîuiuisait autour le tti ces adi ua tes fenies. I 'ornement de la cur Je

geu hi u itril' scyau' îles p:iîivucý îldo stsCîiit Frznce. q~ui àictteittC son appil C'éto-ieî,tt '\Imne. tle Condi.î la rési-
Et 'cýL îr's1 îiutî taW iiîl tiantasîit' tts :aeimes ki't. L cs lce 'm ulqe o udcaex. là,si Cilarila dBm etArmaçoiedecMe de Fran-

lis que le ,a-tsui'îis uuiaimi a s powpue irut s w p. p"ei Cc ; la uss direaînt'rt, feVincdir petit-flsde l erie W; la jeune us r-
. tendantcs naturelles tics s t t tpa q e o quire de Foit curi enmt d e pluie lmrd, i trpprellamnt leidstatien, du sur-

le. a mrétabies. carit.aI Cetteaimecrati. n dut cristinis dce in tendant se mlds t . t-vus retiercie. mons DuIje v'us ai tojurs de-
cnhri:é s dUur' le nté in'ieui de et del ces mmecîièet hrit cne hisre quitude le salut d urn hl n voilà le e lu.'' Mine. îe Iiramiou. qui
st rhnient rrme ; eieue tms imenisrs soitme'o's. mue-i ri4 pal a . ondé Cette lelle codenmo dnahio:r des filles lites .rhim;veioete m endmserrédnuh

la pncedne i r mion de les gmems et uies Jeu C ris pneens des s- îir lc ai euie ;ls nNi ;; li présiemcde ;ere ; la duchesse
tous. qu les regnrîls îes ur irget sivaiett dans les lretriers l du vre. nù e d' - Illon qui pi-ni le pour rCchrees les uançsis eapit en aarhalic,
se cour aient îl îii(!ittî.- de venn onsaînmue que le- u nîmqmir 's e tetruile ' es Landes, cette veuve du président Laioignon, quo
préc.!u qlle le jierineris relies, îombs iet yî île ul scl di:1es1- pu fron q'e avit Fcenru pendant en èc ne 'Nrlumit painpeidre
nonde, fiii incitaient auesus Le tous leurs titres celiii du cn arices iles arrès maircon d uee nu'te qu àer'une nnc den cercuel, qu'o vcoulait

je <lsunese meusse a os sid-élicatoes ts de S Denis, et qu'il le urs cenei-
TLa vie île inut Vinîeit-de-r l nus a aiszé, ài ('C sijet. le 'i;iure t roùi. elans lAetrenx de léglise île st-Leu, sa p aie ain qu sentrpouille

hristoire touchaIle, fi vietnt trop lien à ppriile idée- que tous dévelep- t diem t pa gramni c ax qu'elle aheit taet aienés.

pdris pr' qe nous ne cé t aus cs q ui tenton le la race. C Q-'m anitn e deos;eint d s ir de

cuee ciztoues xies 'e<ildu hrst.pane anstoteslesplieslesbeu p'rn-iveiroecle de servanat tis par e mployantles richiaiesse

Ce gvnu sln, ou la chnut inépuisalquro lite tanit de prod'ies, avait le goût re nauai pas er é soia ser; oèr quelle doueurvst consolation i
t fotaié curé Pune ville eù la reigion était comme o niée par le c les quel Quand nViatnt-P rccul (eant ces merveillesad'ue tere et ardente
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::harité ? S'ngissnit-il d'améliorer le régime de l'Hôtel -Dieu, où les malades piétenent cr Canada. Oi pie des prix exIorbitans deS statuez giitîîacié-
étaient mal soignas et ni-gs. sous le ra pport spirituel ? une nssemiilée de res qu'il est indécent uqexposer ila véikrnion
nobles danes se réunissait. saris la prüsidence de Vetiet-de-Paul, et Passo-
ciation des daines dle PlHütel-Diei se formaint. les 25 mille malades de cette
maison de la douleur recevaient tout ce qui leur maniquait. es exrmitésel
des choses humaines se rapprochnient dans la sainte égalité de la croix, et 1o0ir un prix cinq ou six fois d'excelltes statues de toute
es grandeurs de ce mnonde venaien t s'nbaisser. pnarloits c) juste. s'élever, end ie lité aussi îirialv, et <ii poids si léger qu'on poirr
toulageant les misères les plis profondes et les pius lamuentables de la tri.teb
iumnanité. Fallait-il secourir toute une province, la Lorraine dépeupléc. in-
:endiée. afThinée par les Suîüdois iu dc de Weimar, qui portnient sur !curs sans lillliit aiuiSc ls So'uurs GriseF par ce premier
étendards la Lorr-aisic sous ta figure d'une femme coupé'e cii deuix îîar lune essai lceur permettra <larvrdêsoriais ià p~lus <le perfection encore, et (le sa-
tache et enivironneù ie soldats tenaint ditie main le glaiv-e eeit toutes le a n s. pNis nous permettons onc de rtcoîtgmani-ler
t de l'artre la torie lcnrr, etabi f trop fidélemet réalisée? i qel e d'psr n ion

Les dames die la quise rêtnnisspueivit encorej et letruidcucsarnls-on
tes portaient -â ceite province Jêz5o1L' une :aé de sei:c ceTt mille rils plus dalicats et les p Ais dipentilc. lis pourront voir cire ls
somme énorme poilu' l'époql:e. Le cri de ccs iinazilýiclî.Cu rC!: créittîres pou IM. PP. Oblats la Statue cii ous estio ; car les lceables reliieuses letur te

nrs tières selûn la nature abcndcriiti-nt par les: nes, s'leait-il0"5 m l font présent; et nous avons lodissttrausc qtcl la voyanpd t ils tic rouverora
iel 1 Sait Vicen t encore une ir tlevant ces nobles lanestls delah. g dem n.. q n

sasdne.i'xdéne uotnqise mr Grine p aen prmier

harité qui Lvaint sus . a tutes Ses bnes ouivrcs ; il leur disaitc
SVoyez -i vous voulle,- uissi les abandoniner. Cessez d'tre leur's nére pour auIx SSieurs Crices quelqu comr mnils devialiett s'e peindre icr pe à la-

beveir leursjuges. de mold vais pendre les voix et les suill'.îges il cýt teins v'nnce, car la saiSon de lîiver est t é'orable pour ce genre i tc trarnaiu, etr
te prononcer leur Enen - dE, asemiTlée iuit entière loi rponlnt par ses demande plus lets et de précautions-
dons et par ses larmes.t l'hospice deé s unrnsnvés. s mision irstiturtion si
bien selon le cSeur du Christ qui c ditc eî Laissez ces petitss'roc/or de mon," Les renscieîenîîeîs que nous avons reçu r la mission d Si. Psmilippe
était fondé ! ips oqt appris quelle avait ci] le succs le plus comlcheu. -es commence-

Vioilà comment nous comprenons la mission, les devoirs des classes amcvérs nins, conrite noirs 'avons dit, eszicnt loin daiitîoicer ces heureux résltats-
e la société. Voilà quel eml i nous trouvons à ces trésors d'ianoeur ei ais à da

Sliyez jet vous voulez ouùs Ics abadoner Cesset d'cedire leur minürcsieie poururnt

Dieu a mis dans le c mur îes fenies quelle o upaoioa nours ;onons ià cette 
:ctivité brûlante dont elles sont aniées qtel rovnil pour l'oisivité pnr otînaitre là sies ciutimeit. rivaiisùrent le bonite volonté et île zèle polr ne
des salos quel remède pour l'ennui de anprospérité quelles émotions pour perdre aucune <les grâces qui lor étaient A prés ce funeste accident
les ames blasées, de jonliseaare ; qt'elles nobles et saintes passion., potir ri- oin n'entenîlit auîcna. i trimire, auicun pufnerii toits les paroiseiens en-
nimer les esprits dunCris et remplir les c ers que le ie-être, les plaisirs. totrèrent les misstonaires et les conjmor.rent i larmes (l lue lins les ain-
es joies du monde laisscraiett vides. car. sur I terre, il n'y las de entient
plus borné que celui de la joie, tandis que la charité est infinie comme le tutu1- donner cii cette extrémit tic continuer la missiou. rqssiu le jiir même
heur a m eezedle, dit d;istre. le respectable es. Fréderne Siner avant cénuérpaeieniout osnldrn

activisa nibirûn doteln la anvertit sur le ciap en ctapelle pt l' iiit heures pe l'a-

eprs-midi s ns exerices reprirent ciir, cours, comme i aieireèdi ouPelnud aplrr ne tei p
oes amons été admis à examiner. elle les Seturs-ries (le cett il' é De ce momestaite lasioisoenoprlr

nime le esprite oanguissan et remplirl les eteursý qu Idhe-êrelealasi

une otatue de la Ste: Vierge, qtue nois avons tro.i'ée adnirabe sous its u esprit nouveau sembtait animer chactn de ses liabitale .l polir les

les rapports. Cette Statue, haute de plus de quatre pieds, est une copie, sai:a saints exercices devint de oles cmalversios se ticcéilért
nulgaireent conue socs le nu nle o rnomtbreusest hélas! m ais pinr cimne

leuse. La Vierge repos:e sur 'ln gile. et d'un pied elle foule la tte dlu perM ounes ett cuà ftis l temnér e totale d paes réconciliations

erpent infernal. La tue-ae le scie dépasse uinv hauteur le six tOliates éréei, ds etraius dticle. île naiaes èi les

Une couronnle de douze étoilez <l'r criîoîre la téte le i.1 Vierge. sa ra)I lîlnR- P répP. rébn , ce utrent nà tesis spcac; qui reaeleu!ire; rs r le consolation les

acuner t esrlions fdns. s rles Nni.\ lecü qi ouraint air

cite, drapée avec une p intileo est mcirement < nsinietpren u part de

fleurs d'irct berdéer ainsi ie 1a t'ad'une larze dlentelle d'or. Le man- plus partait suiccs, nle pr es dn pabiculier ils u troivrent des jerines

leau est d'utn bleu foncé, enrich.i desres oriemre, et doublé d'îi un gis atissi bien lispo.çés. C'o!,t -â ce poitît <lite îiuiinarîî'lic prochiaiî le Pi. P.
tendre qui s'ha.-.rmonie purfaiiîeiîiint avec Î... robe et tout na de Inlata- 'Supérieur rtoureri ià 'St. Pilipp iir ydreimer pune de(témtele car-

tue. Le voile larnc est relevé à l'ientanle anl sommt (le la îte part<le riche., çonsL ce qu'il ne pas cru devoir raire çans ses autres m issionds. Nous ne

cordons d'or. Rien de puts lile et îe plus !ricieulx (;uc ces- ornemrnz. Etnparlons paris ql'esoe triompale ucsles r comrent L oeictir et e-
pourtant ce fut là ce qui notus frappa le moins hians cette oeuvre îde nos trin- mtoutes les dénsonstradiois ,ennltiles île leur foi et lec leur piété. Que le

destes artistes. Des conaisseurs conseuencietux ont adm,:rè- comme nn«.l Signeur sudit béui dur ce nouienut tie de sa r sseiou quicnte r

et par-dessus tout: les riche's drancries tini vêtement q1uti sont d'1ne vérité éton- Ouli, ce te triomhet bmeat, il devient suilime crlntice les rmies encore

nante, et qu'imniteraiît dif'ciienent le ciseau, dut plus habuile sculepteur. La tète fumantes d leur temple. Une Intdeste croix le pois et lnte nle'ait crs

est d'une expression ravissante le vierie moudestie et -le douceur la cârna débris : elle doit reter ransmre n iens. jit . maist ousr riils lros on rlev

lion est parfaite ; les yetl en parliciir semlient animés:. de înauifiqoues ces murs détruits et replacé Dirne dans son sanctmaire. e lle sera la fis
tresses de cheveux, qu'on dlirait véritales, se dérailent avec prnfision sur tua signe et îl neettuil elle le rappelnerera ce amii'ils eonu mem leur

les épaules et encadrent modestement ce chste C'est vraiment là litimtet et dira la sainte gFnéreuse réparation. Et comnien <le toms en-

uine t-te de vierge, et parfaite comme nous cai avons vues rarememn. Les cor , ce monulent onvrt n et dépouill e, cnmne in téliioigng d 'in-

proportions <le toutes les parties sont au-desus tle teut élege. et l'on s'oublie fortune et de larmes Nois ne pouvons le prédire. 'Mais ce tilur e cci-

dans la contemplation de ce bel ouvrage. HâItons-noua de dire qlie ce nonr- tienit est venu surprendrime une îles paroisse:s les pluis paîmvre di, d!oeê.e. <lit
eou cvef-douvre du rare talent cs Soeurs Grises necst lias en oiz, comme un tems tlc pénurie extrême, lorsqme cette glise était encore obérée <le

nous le pensions l'abord, qien que nous ne p srions nond expliîne les ii' <lettes contractées pour sou rcente restauration. Cette réumion d e fàcheumses
cuItes vaincues dans les creux et les draperies : il est d'un carton pârtiîiiîlier 1 circonstances les jette dans une torne inquitude, et leur erait perdre 'es-

d'une soidit à toute épreuve, et dont la compositiou niidsi lue lemploi est poir s'ils ie comtaie-t sur des secours étrangers. M\Iris ces secoirs, nolii

l'ouvrage, et aussi le secret le inos lionnes SSeur. Ndotre étonnement n'er l'espérons, ne lotmr duilliront pas. Ce sont pour OuAis dis frères ilanq la lé-

serpasntifrai. Lra ltauelae suroc lorsque un hauteur desixngéd

U eue ce devait trese qui icu dlorezt notre générsité ;nsemularles î dles renilés eTritts l;in ale

chre après des bien es tiois inf uctueux et in patience sns brrnes, la patrie, ils viennent ces féres dans la fui ptoue deminder îît toit sous lequel

que ces nouvelles eatuairs, privmes de consile, de leons, le modl s mêr., iS puissent prier Dieu, in tmple îîé ils puissent rs utel mncette a-

avaient pu atteindre dans uin premier ovrage ce degré de perfection. roidsou <"est bite r'ir indigente qui vient tcnlre bu iiiu f. ses sirs plus
No s ni s flicitons sitcérenuent de ce s uccès pour notre pays. u i f rdes chrétiensin sxerce s s iscv n divein ot qume l charité i e tiuc eire l ,

voy-ons là un double intérêt artistique et matériel tarit à la fuis. Tîît le diemnreettt à <les chrétiens mne et la iti, et qui iniient en échcge

Monde sait <ue la statuaire est celui des beaux arts qui mnrue le plus coin- pune centuple récorpene, des prières et des bémnédietiots. Nous conissons
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irop bien l'immense charité de nos frères pour douter un in.stant que ces in-
fortunrs soient privés d'ussistance. En répnrant, nous dit-on, Pglse de
St. Philippe dans le cours de l'été prochain, la plus grande partie des murs
pourra servir encore ; au lieu qu'un retod par défilit de secours fera perdre
cette dernière ressource Inissée à leur misère. C'est un nouveau motif pour
les autres paroisses dle se montrer secourables. D'nilleurs que n'a-t-on pas
fait , dans cevt' dernière année surtout, pour des étrangers que nous ne con-
naissiois pas, et dont les besoins vêritales et l'enploi des aumônes étaient
loin de nous étie aussi bien démontrés? Des sommes considérables sont
sorties de notre pays, pour aller dire à des contrées lointaines et inconnues
la charité et la foi canadiennes ? Nous ne nous en plaignons pas, quoique
nous mussions quelquefois dùsir moins d'importunité et plus de délicatesse
dans les demliiandes: l'abondaice et le succès de ces collectes nous honorent
aux yeux tic Diuti et des honmmes. Mais serions-nous moins sensibles et
charitables pour ceux de ::i: firces qui 'ont à côté de lous, pour des compa-
triotes et dec antis, pour des catholiques qui viennent de nous donner de si
beaux exemples de foi et de piété ? Non, il n'arn cera pas ainsi ! Infortundéo
frères, séchez vni larmes: nous a:ons entendu votre cri de détresse, nous
avons écouté votre touchante prière: c'est vous dire assez que nous vien-
droits à votre secours.

Pendant lin récent voyage que nous finies dnns une paroisse du nord, on
nous apprit qu'un malheureux ivrogne avait été trouvé mort dans sa voiture.
Ces terribles événemîeis, que Dieu permet de teis en teins comme uni aver-
tisseiment de sa pro:idence, devraient enfin ouvrir les veux à ces vils esclaves
de ce vice honteux. Nous ne parlons pas de seniimensde religion, d'honneur,
d'iiite-rét,à ces êtres aibrutis par un vice qfui les ravale ai dessous des plus bas
instincts de la brute ; depuis longtemps ils ne les comprennent plus ; et les
exemples de leurs frères tempérans.ils ne les voient et-ne les comprennent pas
davaniage : il faut dira à cette espèce d'hiomitmes,tu vas mourir et il n'est Pas
sûr encore qu'ils y prennent garde et vous comprennent. Constatons
cependant que les sociétes de. tempérance totale voicntb depuis quel-
ques mois surtout, grossir sensiblement la l!ste de leurs membres. On petit
espérer qlue bientôt cette généreuse croisade obtiendra des succès, non plus
seulement parmi ses membres, qu'elle protège et fortifie, mais qu'elle éten-
dra ses ealutaires conquêtes «iii ile-là de ses rangs et arrêtera les désordres
-de ses ennemis nimmes par -a viilance persévérante et sun zéle invincible.

Nous reproduisons, à cette oce:-ion, quelques extraits d'un excelleut ar-
ticle de la 1fincre. sur Pinterance, et nous applatudissons de tout notre
cœeur aux vues sages et Judicieuses qu'il reinfermie.

Une coutume barbare et qui fait rougir pour notre pays, est celle qui porte
trop souvent des misérables, sans aucun seitiiiient du religion ni d'honneur,
à se donner rendez-vous pour aller (alcommer de sang-froid. Il n'y a plus
là l'excuse de l'enportement du moiient ;I laeu de la colèrc a du s'éteindre
dans l'intervalle du tems et .lu trajet. Un fait semblable vient d'arriver pres-
que sous nos yeux : dais la matinée dihier, en face de notre établissement.
nlous dit-on, deux individus de ce gemiie vinrent, accompagnés d'un grand
nombre d'autres, donner le spectacle de cette atroce folie. C'était un rendez-
vous pour uit duel à coups de poings. Quelle noble manière ! Que des Hot-
teutots se periiissent île vtiider ainsi leurs querelles et de placer Phonneur
dans le poing le plus dur et le plus énorme, nous diriais, enchainez ces sau-
vages ; mais que des Canadidns, dont le caractère est la dotîceret le savoir-
vivre, fasse.t de la burie dégouanute de gaité de cnur, Pc'xpression nous
manque pour siigiiiatiser cueîclquelc chose dPauissi stupide et d'aussi honteus.
C'est Ùt, nous le savons, une singerie du uigilat anglais ; iais nous sommes
loin de donner pour modèles -à nos conîcitovers les extravagances de notre
unère-pntrie, et les aiglais bien nés rougissent les premiers îles manies natio-
niles. Que les Canadiens se contentent du beau caractèrc et dles nobles
coutumes dIe leurs aicétres, sans emprunter à leurs nouveaux frères les tra-
vers et las vices le leur pays ; ils auront tout à gagner et rien à perdre.

A ce sujet, fious exprimerons notre regret que la police île jour, pour cette
ville, nit cessd d'exister tssez nombreuse, et le voeu quî'ele soit promptement

A. bli i

contre de toutes les prévisions. Cet événement doit avoir des résultats hors
de P Espagne, car deux grandes puissances y ont des intérêts en jeu. L'An-
g'eterre n'abandonnera pas la position avantageuse que lui ont faite les cir-
constances ; et la France de son côté nc soui-ir; pas que son éternelle rivale
établisse à sa porte une puissance redoutable, contre tous Ees intérêts politi-
ques et commerciaux. Or, d jà l'Angleterre a stipulé adroitement le prix de
sa protection du gouvernement d'Espartero ; et la France dont les protesta-
tions sont encore à peu près des secrets diplomatiques, devra se prononcer à
l'ouverture des chambres. La question d'intervention est devenue tine ques-
tion nationale : elle sera pour le ministéro cGuizot une nouvelle pierre d'a-
chopeimenît. Les journaux des deux pays rivaux s'en préoccupent vivement,
et la regardent comme une des pi-incipales causes du remaniement ministériel
qu'ils prédisent comme certain. Quant aiu régenît,le bombardement de Barce-
lone lui a aliéné ses partisans les plus puissans. Les Anglais seuls ont pu
gagner à ce triomphe du canon. Désormais les républicains espagnols et
étrangers feront défaut à la c-use du despote, qui se voit réduit à s'appuyer
sur la puissance rationnelle de la jeune reine. Ainsi sa position est faussée
par ce fait ; du premier rôle qu'il occupait, comme maître absolu, il est con
traint de descendrc à celui que lui imposeront la constitution et les royalistes,
dont il ne peut plus se passer,c'est à dire,qu'il n'en a plus aucun. Nous som-
mer loin de nous en af;liger car tout en déplorant la révolution de la Cata-
logne, à cause des conîéquences malheureuses qu'elle dût amener dans la
province insurgée, nous nous réjouissons qu.'en dernier rësultat elle ait en-
travé le tyran dans le cours de ses illégales vexations. Que les Espagnols
n'oublient pas que le vice fondamental de leur gouvernement a produit tous les
maux dont ils sont victimes depuis tant d'années : que c'est l'ambitieuse va-
nité de cet homme qui a fait pleuvoir, durant vingt quatre heures ! le feu
des bombes sur une ville impatiente du joug; que le retour à la justice et à la
modération de ceux qui la gouvernent est le seul remède à son état d'anar-
chie. Qu'ils nous disent maintenant ces demolisseurs de couvens,ces voleurs
de trésors sacrés,ces emprisonneurs de moines et de religieuses.ces égorgeurs
île prétres.ce qu'ils ont gagné à chtsser Dieu de son temple,et le catholicisme
de PEspagne. Jugez de l'arbre à ses fruits : voilà leurs Suvres ! Ils finiront
comme tous les réformateurs sacrilèges, les fauteurs de discordes civiles, ils
tomberont victimes des troubles qu'ils auront fait naître. Et on nous disait,
il y a une diraine de jours: Décidiémant l'-Espagne se civilise. Belle civilisa-
tion, et belle tolérance, vraiment ! Si vous vous sentez du goût et de l'admi-
ration pour ce genre de perfection,par pudeur, ne le dites pas.

Le traité des douanes franco-belges parait décidément abandonné. Mais,
comme le disait judicieusement un correspondant du Courricr des Etats-Unis,
on petit juger qu'fl devait être avantageux à la France, par l'émoi et le roé-
contentement qu'il fit naitre dans les cabinets étrangers. On s'occupe en
France duri changement probable et prochain de ministère: comme de raison,
MM. Thiers et Molé ci feraient partie, car tous les ballotages s'cxécutent
entre ces hommes: Soult, Guizot, Thiers et Moleé. On ne croit pas à la possi-
bilité ministérielle Je M. Lamarline, et on fait bien. C'est bien assez d'unu
ministère peureux et lhtchement pacifique, on ne fera pas subir à ce pays un
tinîistéîre èlégiaque. Des quatre caiididats cités plus haut, M. Thiers est le

plus populaire, parcequ'à tort ou à raison, on croit qu'avec lui c'est la guerre
M. Gui'ot c'est la paix à tott piri-c; 1.L- Molé. c'est Palliance russe, M. Souilt,
c'est la volonté royale. Guizot est impossible avco Thiers ou Mole. Les can-
didats aux portefeuilles d'importance secondaire peuvent entrer dans toutes
les conbiiaisons.

Du Canadien.

Reitraite solennelle îde Berthicr, Dellechiasse.-Il a été ouvert à Berthier,
le 15 du courant, une retraite à laquelle ont participé avec empressement la
masse entière îles hahitans de l'endroit. L'église ne suffisait qu'à grand'peine
ai concours immense qui s'y portait continuellement. La foule des péni-
tens encombrait les confessionnaux jusqu'à onze heures du soir. Une telle
piété ne pouvait manquer île produire les résultats heureux qu'elle était de
nature à faire augurer. La paroisse presqu'eittière a pris Pengagement de la

a .s ur ,î fin ilpied, pour arrêter les désordres que commettent des
genils qui tie recoinaissent d'outre niire qt la f«orce. Cette retraite.dont les avantages sont loin d'être nu-lessous du ceux qui ont

été obtenus ailleurs at moyen île cette saitnte pratique, s'eît terminée le 20.
Le Rév. M. Mailloux, v. g. dont la parole est si puissante et siefficace, eirnères nouvelles, c'est le bombardement de Barcelone, qui est arrivé à Plen- été le directeur.
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NOUVELLES POLITIQUES.

De l'i%/>trpérnc.-La lemlpéranîce qu'enîbrasscnt île si grantles partions
du peuple en ce pays, ne dit elle pas à nos Müéislateurs, qn'ils doivent seemîîiîer
cet heureux mouvement par des dispositions destruciives l'un vice destruec
teur de la société elle mne. La destructio t le pctt plaie Morale, Vaine
fréconde de tant de malheurs morauix et physiques,sern en néme tems le gr-
Imea création plutôt du plus gran bien. Le temps imimenîse perdu dans les
bachanales, les d épenses qu'elles occasionnent. les pertes et les aerMdens aux-
quels elles exposent, les réputations que d'abord ilies obscurissendans leurs
fumées et que plus tard elles noyeit dans leur perîide liquide, Pénervemeni
des corps, la diinution progressive des esprits, les mille et nit hagrins les
mille et une misères d'itémessaîtes compagnes et de charmlans elnans. t
ces milliers d'autres malheurs qui sont la tris:e et nécessaire conséquene
d'une passion toute mîalfaisane: oui. disons nous, tout ce pénible ctîloute
de misères humiines ferait plice à un autre de prospérité solde, île grandeur
réelle, de bonheur véritable. Vous verriez l'gricu!mre, linclustrie, le com-
nerce, Füducation, et tous l's états île la societté, dégagés que serAiet leuirs

membres des entraves dt vice honteux île Piurognere, prendre tunt nutve
essor. donner une toute autre physionomie au pays.

Voici un résultat possible. auquel doit îetdre l'éhte île la soriété en faveur
de cotte portion d'elle nme, qui a eu le malheur de se laisser entrainer dans
le tourbillon d'une passion dégradante.

En première ligne nous parlerons de la digue qu'oppose et qu'opposera
totujours l'intérét de ces homrnes touCniatière. pour qui la possession de quel-
ques piastres est bien préférable au plus bel ordre moral : de ces hommes
incapables, dans l'aveuglement de leur passion pour 'argent, de conmprendre
toute Finiinie supériorité de ce mòme ordre sur celui purement matériel et
par là mime essentiellement démoralisateur: de ces hommes dont lesprit.
nveuglé par Fintérét présent, ne peut conevcoir qu'il serait plus antageux
d'abandonner un commerce qui ruine d'abord Pacheteur et ensuite par cnatre-
coup le marchand, pour un autre commerce où le mîtarchand et 'che:cur
trouveraient des avantages réciproques et durables. En stigmatisant ces in-
dividus nous avons de bien nomibreuses et honorables exceptions à ture par-
ni nos hommes de commerce. Il en est beaucoup parmi eux à grands 'en-

.timons, à vueslanrges, et qui savent faire une juste nppré'intion des choses :
avec ceux-ci, qui d'ailleurs n'aimet qu'a honorer leur profwiein. le bien est
possible : pour eux le salut de la société n'est pas chose imoti'érente.A ceux-
ci donc nous nous permettons de supgérer- avec toute la détérence pOssib!e
l'idée de retrancher île leur commerce les boissons, et mêmes les articles de
luxe, pour ne commercer à l'avenir que sur les objets de pure utilité.........
Ce négoce, plein d'honnèteté comme d'honneur, outre la haute respectainli-
té quil imp.imerait à ceux qui s'y iercraent c.donnerit encore un carumtre
de stabilité aux fortunes qui se fenient par son Moyen. que ni'ontjarnais'cel-
les qui se font dans un trafic moins honntte et horait .

En second lieu, nous dirons un not de ros:a-ele (et c'est peut-être le puis
grand) que forme touijoiurs att bien et cénéI' et à la tetpératce en particu
lier le nembreux corps des aulbergites. Ta nt de nienbre de ce corps appar-
tenant, comparativement parlant à la pure inatiére, tout ce qute nous avons
dit des hommes-mntière, leur est a pplicabc c'atuitni plus qil- soît plus igno-
rans et plus vicieux....... Mais comme pour racheter le dorps de l'inif.mi dhnt
le couvriraient de tels étres, conbietn <lhommes de lien et d'honneur Pe

compte t-on pas dans son sein, lhommes que la société pine av-c oupeil
parmi ceux de ses membres qui lui fut gloire par leurs vertu et leur patrio-
tisme. A ces hommes, qui oui un c'uir pour sentir, une intelligence pour
comprendre, une volonté pour ouectacrnous prendrons la franche liberté de
dire, qu'il est un moyen le tenir mais-n phhone sans liqueurs spiritsetses.
Aux Etats-Unis Pn voit cornmmunément de telles maisots i l'on se procur
tous les besoins hors le liquide murtrier:auiS ces maisonsù régnent ltju s
l'orlre et la paix, sont-cIes de préférnuce fiequentées par- la meilleure c'a-se
des voyageurs. Dans ces respectables étab!issements l'en a remp!neO les I-
queurs énivrantes parla helile eau limpide, par dicoux li, par le noitrrisant
chocolat, par le stimulant caf, par le thé réchaudnt, par les limoiaces mn-
frinhiissante etc, et cet heureux échange r'empécoie p:as de faire formne
aussi vite. En ile lieu noius mtentionnierois le sarcasme ele certainles aies sur
la temnérance ou sur le- moyens employés pur y conduire. Le sareasme
étant toujours une arme terrible contre les faibles,mérite queluus mat e no-
ire part pour en faire sentir l'injustice dans la emuse en riuestion. En efntW
pourquoi rire d'une vertu si Ieile, si ce inî'est parce qu'il faut bien moins de0
courags pour en rire que pour la pratquer? Pmrquoi encore conimer la
moyene (cee: des promesses de ne pas buire et des sociétés de temprance)
qui ne lauissct pas que de MAire beaucoup de biensanr faire tut celui que l'on
oturrat <désirer, qu:auni on i sutn re nucun autre moyen i1 la pIlare, et quie
l'on ne se donne même pas la peine de présener lh renuile du hi exem-
.. le. Bn vérité les -ailleries de ces personnes nous semblent un peu dépla-
eces. .lIinrve.

-La police qui a cossé d'oxisterîd'apr Pancienne loi. a tté r ' raenise
j-tili soir par Mr.le Mair , sous le omi île con spéble: speciaux t dt arde <le
nuit en attendant g'unc police réguliére et sur un plan éconuemique ai ip
établie. I/rum.

-Des recherches faites récemment dans les richives de Franc mt con-
duit à la découverte préciedse 'utC carie degraphique où se trouve tracée
de la main du céiére FrankFn,la dne de démarcation entre les poressions

ng'aIses de l'A ni érique u Nord et des territoirs tIes Etats-Uais. .n ligne
est erg er rouge et .e <istingue pnrhitenient. Le Doctr. Fralildin la traça
a la rt isition d'in haut IIîiîLcîuîîon:îire sous le gouvernernent lrançais, ainsi

que le fiat voitr nue lettre ilans laquelle il di-nit à e dernier qu'il lui rendait
la carte à lui communil ie, prés pavoir martilue d'une lignue n encie ougo
ponr distinguer les dllntatins en question.

D'nprés ce diinent, la Gr:ndie Brntagne se trouverait considernblement
:ézé dans le irité de lord Allbui on. en ce qu'elle rivait unl droit excliîf.i non
euhlemnt a tout le terrain ei-Jevant n litige, mais à une lus grainde éten-
luc de territoire. La ligne purtie de 1,1 rivière Ste. Croi, e v'n pas à Mars

!HilGi:Giî elle passe bien au delà, et fit itomber la rivière St. Jean et tonus
ses tributaires <în côté nînis. Jdcm.

S'ca/luîse Fn,!u/ric.'--S ameu'i soir dernier, dit le J/rald, une fiinme

lcemment vitne. avecu n entit dan- les bras, entrn dains un ôtel de la rue
St. Paul et inçn son enfiét pour le dhire pleurer, afin d'obtenir l'aumne des

personnes présentes en demnaint la clarité.1ant questionnée.elle déclara
lue -on mar étit mort depuis trois MAs, et qu un du se eifanis était mort
le matin tmene et qu'elle n'vit ri pour lui faire donnr la spulture. Une

petite souscripion fut alors faite en sa faveuri aussitôt qu'elle laissa la chnmbre
trois messieurs la sui'irent auin de s'asurer desa ré.idenc.Quelle ne fut nas
leur surprise. nprès avoir marhé une courte diitance, de la voir entrer
dans nu joli et respectable inngain de cordionier. Aprés avir M:it plu-
sieurs qiuestions, ils déoournrent qu'elle était la femrume du cordonnirr, et
qu'elle etait constamment en hahit de mnndiante avec une foule dje contes,
elle parvenait à obtenir in charité, et le tout dans lintert d'augmenter la re-
cette de sa chère moitié ! ! ! -urore.

On annoni e lI'appairation le quatre noureaux journaux cn:holiqes auîx
Etats-UnisLe Propaigaleur Crioliqic, à la Nouvelle-Orléans (nous en avons
reçu un numéro); The Unile.? S'aics Cal!holic Magazie qui rn inphace le
Rligious Cabincf ; The Irish CeIizen, à Philadelphie i The Jrish Volun/cc,.
' N ew-York. Caedien.

Commerrcc c Chine.-On Fait que it tenips du gouvernement fran-
i iH s'emhxpora du gensing du Canada à la Chine pour des valeum consi-

dürnbles. Il parait mue rene traine sauvnge forme encore vn article imupor-
tant du commiiercO etre a Chine et le Etais-Unis. Un jurnIal nméricain
dit que dansies dou.e ou qiinze Mnois derniers il en a été exporté dos ains de
POtest pour plus d'un milion de piastes. m.

E.riraits di Courrier dcs E/ais-Uw.
Purs, 10 Décembhîre 1S.;1

Nos pré-isions ne se sont pas rônliscs: la ville (le Barcelone n'a

pas voulu se rendre sans rJsistance. Il en est résulté un i:mense
::ibtcar : spattr a ordonné lu bmIbardleit de la vie. d'une
vil l de 1=0.000 Ames I C'est là un ncte dlu 'idalismo que 'bis-
tuirc flétriranueet. Nous tuimettions qu le rê 'ent terin't la
ville. quil essîyâ, si clle rsist:ii, de la rédrc n intel ceWtat les
conuuniatinîs. Rien de nus lO-pitine. après tout :t cin ovrne-
Ment ne trntign pAS avec des ré.volts ; il exi% tl, doc il a le droit

'exisUter. Noîs truvis équitable quei- Ile régeeit i rü'diit ila
ville à Pb-issantue. ct ,qu ii punit les chefs des insurgés, tout en fbi-
sant la part îes cuises actténunies. I ne Pl pa vluirs , il a préFét-
homiarder la ville ; c'est un acte aboiiiinlble. Qîo les cendres île
cett ville inlsutrieuse rtoibent sur lui aussi bien lie J' sang qu'il
nttr veru. int-qîiutre heures dle mtarlema uit dw suire

u ri r luire ect ie î It z gai n enhpii le -I.
Pendant qu'elle r latnit. tandis que ses portes taient fir:nes

aux troupes du rge-nt. les habitaîs oit cri, à lurs /s l u/ais ! lire
la Jriance! it Iourtint quel g ouvernement a clherch avec plus
de persistnnce que le nt:re, depuis quelqins rinnées. ù pnalysr
les mnuvemens. les 'endancgs populitres en Espoge ! i'est que la
Furtce est. quoiqu'on fusse. le foyer des grandes et des généreuses
idécs ! G'est que le liralibmoe (et nous n'entendons pas ce iiot
(!ans son étroite sigifenon di y a 15 ans y ryonne, et part de
ce centre pour échnulir les nations europeenis. Nous avons
deux fois fait signer PEpagne depuis trente anî, et c( pendant l'Es-
Ine se toun v te Ims. Quel le plus éiergotiqiue preuve de Ii

leran îur ie la polhi:que française. qui n toujours, dans ses époques
d'intcligenca et. de_, lucidité, essnyé dl'bnissur les Pyrénées ?

Le drapeau tricolore frtxçais n été arboré ï Ha rcilone, Cc cenCtr
de Pînustric espai ie. et les Anthxis y ot t e txêcrs. Un vois-
Sa:1 le gierro tinnznis. lIn fTorwmid/,1c avait éîchoucé. près de Brec-
yr'ce. l.es mrins frantin qui"tuient dans ce port. îit secorurI-
nîrntsement ce navire. et on l'n réchare d'un tntérial de uere
nrtme. Les Brceoiiais on ont concu avec raisti que ce vaiseau

i'' it pas hrgiié pour rien de cotte quantité i nnons, <le (cite
mas du poudri, de utes ces armes a iCu, Ct qu'il avait reçu mis-

cion l'i:tervenir. DN lt cette explosion de cris de htinc conuto Es-
pa"tcro et colte Attgleterre.

Les hubimns des utres viles de la Cntalo2ne étaient en marche
pour secourir la noble vWle ; la nouvelle de la capitulation les , si



mf!LANCES REbTGTEUN, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITT RA1fES. 229

nous en croyons les dépcelrs téligr'aupitys qui no disent pas tut tonnient core nice lus nites rassenmbircnt les tables

ce quc'ellesunvot. oblSIS de itoiinie (lain,; lurs fnyers. Nou ilicans et aven Il l'une ViNe du lu population, ellesr

pson tu efois q1ue 1'ispgne 'a pams dit si dceriier et. Le co- à dé-erccer les inscîgé. Alors cle.c ouvrirent les Poltes, et le ge-
mi ui.publîienin lu iMmrci est. puissant. et juscp'à présent, il a ité cérai Van i[en avec ses troupes it son eurée drms l vi, yes 5

flort tolér:mct, fort patient cil faveur lpartero. Cette fuis. il va lce-cres dans la soirée dit L
romupre avec lui, cI il vu suivre en cela I'exemple que lui dlonne le Un cwps lu le Cîrc cet de Ficècs qu s'taint

Natiucnal de Frane. Ce jrournal, Fus la pluec de r. irwma, u ci e c aci son <lu tocsin, pour aller porter secours . r leurs
été quelque te:is le partisan de hi régece. <uc'il con-id"rit comme Pèr. arrivait c,.misi pour eux ils trou-
une bonne transition i l a republique <irtive. il n dissimucccl ses veruit lu;ccction ét<>vflc, et is pccent s'en retourner avec leurs
ressunecs ccntre Espartero, n sujet le l'ipnicitù dont a juci pceacX cans ]ccrs iccvec's.

Zurbcno après Pinsclte tAile nu n goacant fircnçais Lfebrce. Ilier, Awc t le cocnccee t du bcia ent las soldats de la mi-
il a dipoccîi cette ind lgence. et Espartero 'est plus pour i lice eù cin r c s ou c pF ulwc's d'un bâtinent re eu2rre fcan-

qu'unu hcte firoce. Ce jugement des rcdicaux rnçais retentira en lai, pou icmur Iics officiecs lui s'y étaient i. DIais ceux-
Espcgne. et dès à présent vous allez voir le lai i c.publieuai s'or- ci ce rcfuôret à lai sre. t les iciens pi'oratct (les menaces
<:nlisr de luctre rôté dles Pyrénoes, sur tois lps ptiicits im]portnns. violentes. le citz.tcic (Ici invire fut contraint de les menacer ' soi

L''s radicaux sérieux d'Esepnn et dce France tenai -ýnt i ne pas trai' ce les -eîrscssei jac tre, eis ne se retiraient pas.
entraver le ile u laisser rorganiser le pays devnstc' par les E'piero n'ait encore Ait son eutrée dans Barcelone le 5.
guerres. Acjccrd'hui. ils lui retirent leur appui. et nous allons as- On pensait qce 11ui H:cen allit lever sur la ville une conlli'utki
fister ai unc euese litte, dans laquelIe seront, d'un côté. les rnli- de 2,fJCO,000 de piastres.
cnu> d'spagne, les christinos et les earlistes ; de l'autre, Emspartero ] 3AtccETroNE, 5 cét-enbre.

peu il peu dépouillé des sympaties populaires, et de l'adhésion de les r "s du bombardent ont été imnses presque toutes
la bou rcoisie ele-mme.les aisonsnt us u mins soufFeit. Un grand nombi e dé bâti-

Il v ', il Paris, un assez bon nombre le nêgocians qui sont fart mens ot été entièrement dtuits de ce nmbic e l'h in de
inquiets <les suites du bomburdeient. Ils ont des maisons à Wa- Velnsquez. députe Bar-x cors dont la perte est évaluée à 50r000 f.
celone. et des ingnsins remplis de mwarchandises. Plusieurs de nos La maison dc consul (e Fi'ance a reçu troi bombes et un boulet
grandes 'villes conimerçantes sont dans le même cas, et doivent par- les artilleurs de .Mcîntjuicb faisait évidemment tous leurs eflorts
luger les mêmes inquiétudces. pou' abattre le pavillon tricole arboré nu-dsus du coula.

~Après le Ni'ona/. c'est la Jrs.ee qui s'est montrée le plus nos- Pac un cret en dte t'ii le capitine général Va& 'Raen a
tuIe au miiière, pour sin immicllité devnt cette nmense que- dis ot la Li-iv ntiocale . tout individu qui ne livrera passes armes
tion, clin? coup sur'. sera la plus grcnde dont notre gouvernement revu passible le mort. Une contribution focée dun millin de
nura été minacé depuis 1530 ; elle portera dans ses cims la paix fc'uînes est imposée à la popu1atin di 1areelne l'étW de sége est

oc la Lec. I.e .iurial elcs Déts insiste porni prouver que min i. Le régent nce pas eîcoce entr; iais on voit Ha-
Christcne '-st pou;r rin dcins le mouvement dc Barcelone. et que len et Zcano p ic'ic les rues aux galop Il et impsibl de
les républic:ain>1 out tol fait t les nutres journaux ne saVent quc dic'e. icîre la consternation qui règne lans l ville.

Bo.uncnmi:::r tr RiiirioN m Bacm.o .- I .tcembre (pr le télégraphe).
de Paiis du 10 icnmz apportent Iia nouvelle que l'insuirr cion lci'e- iTîec. tois lcs iagasins ont été fciése à larcclone. Les a-

louaise a été ét outTlée d'une manière plus smglante que les <leNicrs lles chaies (es a'et îoîs n'ayant pu trouver aucun des
rplrits ne Icvaient fait espérer. Les broillards qui ntuent à ei-s reiles, se sînt eilMes des simples soldats et gardes n-

régner sur la France n'ont pas permis die recevoir des détails con- tccux. l v uc a ulêjé ccc lon nombre de Fusillés. Le vaisseau le
pelts sur cetle hor rible alaire. Il p- rait qle le ri-zent Esparicro re- a été crorrje Cil dehors de la rade par le steamer Cy-

fusa dc recrvoir l'évèque et les déptis de Baicelonie qui s'étaient
rendus ' t's dle lui. Alors la junict< publin ine proclamnation, <hmis

laqUelle elle Lcissai at p euple a décider le part i qu'il avci à prendre. S I t G E D'A N V E R S.
Il pari'aît <1e la ville se prnotn pccir lac rsst:cee pcsc'e jcsqcal
la dernire extrémité. et la pr'miere mesure 'ici fut fdopte fut de
soniner le s-mncu ici tocisic inal d'une levée g:énéralc <le la Ca- I. U, Tr_\NcrilC.

tc:l -e. cIes lui jc l0crriée cn e dans Ic voisinage de Ia cit el!c atten-
icour 'est pas Unaan nu ne connnît Pas ibiin ln C'tallne, Ah a le Çiiilive les trvux. Enfi ce 29

i a pas <'idée de l'Tet proluit sur les labium: u 'c- nprovincec icccctUa les wluu-s nc-c1 j'ord-e de e rendre (cais difléren-
lorsque ce Sinal cPcne wéev masse fuit -etend r'e sr s fc;ridales icim qli leur , d <ès uvance. I Sisait nuit, et la nuit état
sons. Il se i épand parmi eux. comne la croix le Cmi schit a tombait par torrents, les esne-
cient tius pui-mi les montcnards de lEccsse, et it lever juasqcu'a u in éwWà 'inés, les sol a cuqc' nîl-jn les au-
dernier hon::e pour la défnîse de son f<cyur. de sa cin e, de s5e . ti ics déat le 1 aiucit eût Oc un fcîç usage l'eau ;ravemait l,
enfims. Quelle que s;it la division des par'is dans Ii Caitalogne. ce- ér ais lit ne -onez!it à se plaindre, car on
lhi qui sconn l re c l m/en acqiiert iun grand avninCce.

Avce c rîpii du (f lgraph, le son <h,-s cloches le It premièie A ieîflics di i qinze rents hocmes par brigade furent diri és
église est rI éé par l'église la plus procle, puis p les autres, is-.ir les dép de c e ù la lueur de grands fu; que ln a u

qu'àn do itu-s ci i i c té de la ciadelle ne g<tre er distribua lpp fns cits au,

ceutes ues imnmi net. t.etsbektctes~~~~! ]; coîccîe.c -,!ce uracée pîar les cllirsz dcc génie. et zà onze hieures du1 soir. lundis quîe
A ussitt que le peuple se fûit décidé à la résistance. un di nhe
nlt dSs ccrdes nionax ft une soti, et si sa A iic t t l e c;ldans cm co is a- c e naient prêts i repousser ' e u

file[*utt lere tîii. ai fc cî ofe t~ousîiiiîc uqu'ai srrie (le l'eîî1c:cci. ilseuneecn à etiser le Wlsé et àu ée-er l'épaule-
'Ii ttcqcer uiue partie tic I'cescorte du régent, Cntre Snn oe!n et ment qui cca t les pruuéecc contre le Ac de la ciadele Tout le uonde

En rec loiîe, observa d'abord le piis pr-ond >Uieicre. car Il y alait du salut de touis ; niraisUnreelonei
Le lombirdemiet conmmeiicn. i onze lieures.le 3 dCilcbe. Cci- locsqu'on vit que les oln-cdis c1vaiecc pris ncéîe céous uquiuer

formémient Si Ic mtce qien avait tAite le régent. i ecitîcisîcs dans cette opération oodnnicicient si périlleuse, et qe ton était déjà ecii-
interruption jusqu' iuit. 817 cuimbes 'lurernt lances dans la ville v-tt lar les ten'e accoui'lér. lors i is rec'îîindocs, id les icenaces

ey :nusèrcnt de ;andt . Profi tant du désoire qui s'en lie purrist cupécher les POMMS dese iverou ecie' à lur
suivir la populne nitlaqua la manisoni rl ville où était dpc-po le Qgîéetr aliéurpa e qWWO tWlm-esd oeed
sor le la icipalite contenant 200A0 pinstres et l e après oisi lrsqu'à cidi lîécis le é linesc ei répocise à tle somma-
pillíC elle se renildii dans les nitres inisons oic elle suipposait pouvoiron. lit tier le preier coup de en. il H éleva it bour-a gécéral de cris
t rouiver le nieilleur butin. La confusioîin et ici v''Iciltee Ici plus granl< dlejuc et ocî.leercsse.

-g n ù r n t a- i trs ltee u erésc i, je dcnu res titi Feis -iii !e que celui de Ici tran-i-L'gni! ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~vý i-c ui c'isdccsl :îc cu'p'ic ucnîîaît leIii'ne ct riecn lic i) un pauvres'C soldats. ])a un tetrrain
cici.- conposcée de ceux qui vaent une mnison, une propruité. A îî;i et Olub à une diie de à cidelle, cute les trois plus beux

ue bamiIle é d l c-r., r'solut 'ovurir les portes aux soiclts <'E- C de à 'c. ue cîe nv-a étali sou coup Coin niacidée par
partero pouri se prctéger conre le torrent dont ils niient ceux - é
nènies abat ta les digues. lendit ce teis. et après la cessation du 'liée par sa dtsiiuîe mutant que par le zl et du4cr qui lnîcîel W7

feu, le général Vn lInlei avatt sommné Ia ville de se rendre, et lait à elle tutoi nv-it iecous quand les besoicîs icipc'vus du service exi-
tlonnè Aix i 'es au-x, noccs pour c2sac'' les corps francs qui peaientu îun remer' 'scicnurgs décidés et intrépides et on ne la r éner--
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pas, cette pauvre brigade!... C'était un étrange intérieur, bien curieux à Lesgénéraux la saluaient amicalement lorsqu'ilsla rencontraient,
observer que celui de ce camp construit à la hâte, camp de paille et de bran- et quand ell venait au graid quns-rier Itii les brillants otliciers d'é-
chages, camp irréguliercamp pittoresque,où les baraques des ofliciers étaient' delle. Mais elle ne paraissait point étourdie
confondues avec celles des soldats, où le feuillage des pins les plus rares ets recevo
les plus précieux tormait labri du simple fantassi:, où l'on se chauflilit avec étonnante était née pour la -1iel no.
le cédre du Liban comme avec le hétre indigène, où le chéne séculaire brû- Son amour.propre a dû itre Jouissance bien douce lorsqu'en pré-
lait tout entier pour réechauter les membres engourdis du pauvre soldat ci sence d'une partiede l'ami L'i a décerné le prix îeson curage a
pour faire cuire son modeste repas ; ce camînp où les éclats de rire se mé- pett-étre i':-t-e!le pitere été t au-
laient à ceux du canon qui ébranlaient le so! sur lequel nlous étions couchés ; rais voulu quei'une un i S *nvour fût ouveste part la Frazîce.
ce camp où Charlet venait puiser de si heureuses inspirations, où, assis ci Si toutes les nires dont elle a secoti I lcs ils eli*seItt :111p0.tÛ sculeiTent le
rond autour d'un immense feu de bivouac, les soldats se racontaient les fGti- denier du pauvre. elle se fût trouvée ricte pour te re:te di :es jouis. Il y a
gues de la veille et les travaux du jouv, faisaient l'éloge du caanirade mort de ce- récompenses iatiuît:les dont Gi ne devrait pas étrc avare. parce qu'en
glorieusement à son po7te, le paneévrique ou la satire le leurs utliciers. dis- honornt le dévouement ot, lui donne des c'est de l'argent placé
tribuaient les grades et les réconpenses avec un discernement et une sagacité 'itrOS iîiiciu17 .
vraiment remarquables. Oh ! tout cela était bien beau, surtout pour moi Je mnqueras à mon devoir d'histoiien exact et fidèle si je ne mention-
qui débutais dans la crrére- ii , dniivr e manière ule sluat cette trotle ds'ite coence sous le

s travaux se poursuivaient sans relâche, et le 3 décembre, à midi, nous: no e e cgunndelle vaiftrne lii se iiintia r dim: de ce glorie ro
pûmes ouvrir notre feu contre la cit-adielle. Alors ce l'ut unt, magnifique -ec- et (lui readit de m raiet au derice. , surtlut nepisit pint;lo deruière rio-

tacle pour les veux et pour les oreilles, tinc ces cii cinquante botuches fi'le tant sige. Les i;fcertaese ébaiatt hIt %eolontire du . léger, tute lon
feu vomissant,de part et d'autre, la e et la mort ;ces oiciers d'atille- avait p a tiaédepo r los tauonnt ntnipor euieticon-

rie qui commandaient leurs batteie, Û, cheval sur les émarle-eps poar tipii:. Ces :oieIrnns intrépidesbn o o e r
lieuxc juger leurs couips et les corriger au besoin ; t'es bâtirnens qttî s'écro- Iputiiotr n-; t-eller pacs e rlus etrcoosmps, mooitiés presque à

laient, ces édifices qte tics bonies emibrasa;elt et d'où s'échappaient en décovert sur la banquqtue on caccéri jtnqa'à la avriûttture dans ueu irons de
tourbillonnant des nuages d rnée eC! cet Immnse drapeau placé sur la loup prleus a r eet, ils al seu:en pas que pot se montrât sur
grande caserne, qui, ieessainnieit remîversé par no-s; projectiles, était itîces- les rctttlparts clll'di d paure.mi ele seoût ouv rice araisaii, il é it ei ar die

saminet relevé par' des hommes intrépides, pour ltre. l'instan t d'après, fou- netesce arsges et ajustn avec utte adie e et ut e précisio telle
droyé de niotuveaut \l~ais c'est la nL sututtile ce spectacle édaito beauu emen'il otant rare quai lie tût pde rnrappé.

quand l'obus rapide décrivait dans sa course %lie lonue traiée de tels «: fa«isii le les voir tout oirs dhie potre et dle boue, ieilefis couverts
quand la bombe au vol pesant et loturà çà«iait frémir l'air violemnment coin-: de Sat.111 elivelopps dl Un é1 Iais niaî' de fumiée, ltîaillî-r avec unîe constanîce
primé quand des paquets de grend éclataient in même lentsps, cici Il admirale, san mue leur courage se ialeenet tupi cul isainit pendnt s laiu-
bouquet d'un imnense fetu datic tadis que le bruit irrégulier de nomt dUn c grvine ifra t-quieatre ert-s. Aumn i cone ice s'égr orgeueilis-

p eousquveterie se faisait entendre sans relche et que le son grave et plein du qaie ndt de e rurn etime ils se reressaiett ci nrédncc d'nir officier
canon fournilait couxtie puie basse conti e à ce colicent cinlqieial. spérier ou d'an éinerna u coteinte d si oltiivrs superi.ers et généraux

Vaction irincipnep dans un siége, appartient à l'arme du génie les réavair poitalemet chargls de.pra nter s et lus du? g 'ie pu la feuscon-
ulauxqu~:lîels on et ariéý :îeeitpovnalszletbttdtg' k lsi!sv iu t.r ie zlenepiro 'lotrd'êve2tr CLIN,éa ntariéra qni a diré leux ainsi que le zle des officiers et et des sol des infrlaux. et rve r ntrlpi d'aqiaec:ier.c i xen denanu

qui mision e tuj'faire le coiî de ft-il contre le. pil.sexosa, mons pronneurlont, é dans l'exoécution de ses Pans. Après le 'artilerte nIlue d'Istrie qui a si bien co hpri: ju qu'il devait ait deau no qu'il portedoit aussi rèclanie une large part déloges le temps et le terrain lui oppo- ti prouvé qet le sand so srirps qe p
sant des enecu, inesaes qu'elle surmoprnées par sa persévéra nce- es pros qne ; sig qu' hrommeys r e poitt dégéniéré dans ses
et, pour tre moins s les résultas qtelle a obentus ne sotnt das i oin o mbr ees de t aveYccnedicetr p o e

drésif. e sue offais'et a peu de rtoyens de se distinguer d'une qu mil e cette t dr pa ritrappo.
quandér 'obsécai et néanmoins chaque régiment a pauy son tribut de feu t il tensaitaussi tuoirs de pr mtt dourti et queos moanets

quent et bome courae. esoit en concouraint iux rrvaux, sous la directionn
de lartillerie et du géniesoit en pat pendant des eprsi co usdno rae île loèetrcoues s eenr. ui j-ur ointnst nt e nu-

bouqu 'un immlense feu dlesais:: el randise q erogvuit d service je croivi nio-qriaut hee AuC'éti le
mosqaueure efaiienteni podr protéger eh batteries et les tète e pe d sae de leur;le ournc:r! comm géie redîresaiet qîtenlprée ne d'un once

canon foatt comm nebIass coninu à ecnetin nl ueieurgn ou d'un généiral tit come eaudèren qces ez supér ie e nneu

Das et .t ourt * . - c on .trouverait à -iter bien des trais de ua- dot le concours leur coir néemseir ler exécter c s tainis travaux.
froinet d'innréidée qu: rouveraient qe la valeur t, France et mléréditaire- . , , -a. .

.a;. de plusJ leuteréqsiar nch aulli occa·smio r honoe r d êr comi nu no be-

t qts t neaie i so nt puenas les tantui mandait que 0 litt lilEie lonne voloté,
de Bou.vir.es, .an . -nIl deelinsen et de agranu.uent dec Iuit e éeat
v u u n s e cd n de, d a n sim p ee g re n a d ie r, erè nem c . t b le ss d 'u g e - é c la t d 'o b u s, re fu - nu d u d e q u a en co m p rs e uto m q u

dtcet lirnmnetr unee r 'il rappelle lias trope ;eiteiemst on tr-lia cette difcul-serd'aller à l .uniqsuaancen et, quelques in aaprto aqls tor B eaer, frapodégr ascoup mortel. Un autre. n canoruiert uee poitant une pièce de la a te. ts il t T- semle qu'on prit ait nnoïcfiti <elerone iiei le droit
terie de brèc ing bali t îi lenf ater sa p eu l e o utre e oitr e d'un le se ilain udre. Q uinze o 'ho r reu décidés. ou t c s t , f ent ms

mamrepecale et ll nénmin chtaves resqmen a'r eny sonutribu de d-ts lye vitas ulufi de vraimen comque etq ils rosoquient

niarade t dolaient l' . e c a dn e a m o si la dirosiciotii iénie. et oià nies i in ilé i
t-il i c -i ' -a e ls aies da ns de n tro ts de qui >.ette it r, fuire .ut u e outes

artte erie p e t il mest o ri d an p at e s hu rele ne s "ioit. rét imtrd, fe tou it fe r vice< , jett-s co dire uts, le tout po i cm-
pos'a m eu de il ei pmort ier. Je vez muttrir ou le enter." Et l con- de lne île s'aerc du gènie l'mndtrent la hommes dbnit

ais aetnteourtse compagnende la voix et du 'te. Sindtts sng- oouroet d'tre:ter att rai ent qent.salunérac i ctro s radeau à caide duquel it volait traverser le fisé de la lutette Saint-Lot:-

ré de ses frces; elle l'aubaudonnèrent, il to a sans cnnaesnce. Alorsnqu
on nut le conduire à l';.nmbulance, où les soins emopressés des chiîrriens Les; officiiers tii géîeaixtelsc volontaires étasient tfort utiles, leur don-
Pleins de zèle et d'habileté, conservèrent d moins ce brave à la patie. - ant que quetques romes maitsen de bne volonte,boire don c-è- e nos ares, ce durit il psa-uitent t ro biert, car ilsisu parmi sd brave p une mine dit étre placée en pretière lig r firent de si coienses lihatione ili plproro t on rnh liaa neridiren tlino femm. îune catrinière ao 25e. régiment, Antoinette iacon, il laissé omplètement la raison. lme n tt rester dn, leurs trous de tup,
bien loin derrière elle tous cleti atv aues le 'ou en à la patrie, l'amour et quarre d.etre eux, ltt Ù coup vi 't chugé de les son-
de0 la gloire et Pes:poir de,; récompenses ont inspiré d'héroïques ictitons. Il voeilier, lui déciani-n t avec tit séries- comiqse iil faut cru inir et bu'i.
'ne sembleencore la voir.la bon-e dt 25e. avecson chaueau r -eient lrelre si citadeee.
et rnd, sit si ue ji utopercé de halles, sur lequel le numéro (le sonerit le 'are:.. I tr itrd, babrépinit lpe lie sapercevoit e leur em-l,
Mert se délachait, en or t at 'nhiieti dtiie ceuronne de lnuriers avec mi aussi je veux la preidre, t (lie rnts y ti-a-illic, tous de la
sa fraise blanche, hm ne déparait pas le sang nes blrséuquel tllo n oiaat-ait secourus, sa jupe de osete roage. soi ctuçoi de mème couleur, ses -Sra ns îlo'ie. leuteroi, oulite ; av s ectt de vla unt assez 'ite ; le

long chet-eux dcjaasgrand ux aort ; lc aird'umanité qui p -siéu- e ti'n ilsjà ue trop Ilîé ei C'-st i 105l'e-t résen tic la glre d'y met-
rmil de elle.Qu'elle ésait admiranle quandat miliu ma1 fis le plus -ilne oinqui- ire in. N soitiies Fm-ri s et ito allons vots le
étant ni balles .ui siflaieLet à sas gmreillesm, ,ii dues boulet dont le ms la forçait -Que préteriez-vus tiaire

on utlber cnon irePmbunce oi tê es d: sois empitsso de s.iiuge,

lts fi'aaient -Prendre la citadelle, cs ruiomais q nt à vous, letesan eninln-
et tient à ses ctés lle allait ev un à l'atre, offi-aut et débitalnt sa ar- raee.r de la eon.e. cela ne vo.s p.l-< p feî mcx seulemt les yex

îse.donntgratis ceu qui ne pouvahent pns i payer, secourant les nous savons bien 't n ous te, cdnt ve. vouts avez iii 'es nprlues
Maesss, encourageant les faibles, ece-doat Lin mot d'éloge ux intrépide. ; ais respiect à oi eonsigne I Oin qtu h uicé ici et t'os ae devez pairen-

failu it tout la fois le nétier de caatiiiére, Ae c tirrgiet de soldat et d'ofli- comnper vore poste.. Setleineni si tIen.; d : r sterii ]soirs lie rouimns pas nt:i-
ciee tres ( cette dtînt e citadelle, volto tut coz sur votre rapport d

Aussi comme on l'aimait dans 'etsr re ccmn e ou aait deqs égards pot n I veialrtnt pierre aeu.rgrro i comiqu qil as-eFer et qu'lû-
elle I Elle aurait pu laisser son tOnnlet ut ses bouteilles une journ-ée tout re blmont ! m ms,î r mort ul'ome q ve pe
entière dabîî la tranchée sans qu'il lui d i anrât seulement un ptit t'erre de L'oflicier, vo., t qu'ils récIter. t tie celle folle idée
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et qu'ils .'hînaient à vouloir r.-xécuter, leur intima l'o1rdre de ne pas le tranchée doit rester douze heures au moins et souvent davaninge à la méme
quitter ; puis les ordres il p t\a auxmnnees, tira son Sabre, prit le plus mu- pluce, sa ns pouvoir la quitter snus quelque prétexte que ce soit. Il dépose
lin par le collet ; mais, pCn lat ce teîips, les trois nutres s-echappenu mon- ses armes et tout cet nuirail militaire auquel il est peut-étre habituellement
lent sur la tauette, cnj: nbent l paulement, e vont à I«a 'venture com- relevable d'une partie de son assurance i on les remplace par une pelle ou
mne de vrais chevaliers erranfts, criant a tle-téte, chtlitiant: une pioche dont il faut qu'il se serve pour creuser et élargir péniblement Pé-

La victoiire rie. ÙL nous. tc. i troite sape qui doit le conduire jusque sous les murs de la place. Il est
et tirant force i-oups le fusil nu haard contre les solides remipars et letirs obligó d'bserver presque toujours un rigoureux silence, il a donc tout le
épais revûteimeis dle lriqcus. temps tIc s'abandounier ù sis rélexions ; enfin, et ce qui sans donte lui pa-

Une demoIi-lheure envîron 'lmuinii, et tout le nirde crevait (.es mal- rait le plus dur, il est exp1 osé aux coups de Pennemi suris pouvoir leslui ren-
heureux victimies de leur toéIérité. lorsqu'à notre rndil étonneinent nous les dre, et son sang lui bout dans les veines d'impatience et d'ennui. Aimssi.'lors-
voyous repai raitre ; les cartouce étant veuilies à leur imanurîîîer, et la pluie qu'un hem ne fombe fia pp dans la tranchée presque toujours on voit les ti-
qui tombait nvant à peu prà.s di.wipé leur ivrese, ils avaiei cru prunlct de railleurs zmarrîter et se regarder en silence ; la pioche déjà levée retombé
rgner leur pste ; mais îuue i -craignaient les plaisanteries dle lein. sans force et coime moussée il y a Ordninairement un moment d'hésita-

camarades, ils s'el' (lrçaieut de rentrer iiaperçus dans la tranchée. Déjà 2 tion, mais il i'-est pas dle longue durée. Si l'homme a été frappé d'un coup
d'entre cux étaient à couvert et le troisiéme se disposait î les suiivreorsqu'il mortel, son orison funèbre est faite en peu de mots.
s'aperçoit qu'il a perdu son slhko ; i! s'irrite ci, ne vnulant pas exposer son -Pauvre diable ! c'est dommnge ! c'enit un brave soldat, tun bon officier,

hief ni aux du /ousti di ii laisser nux n camarade L... c'était lhonneur du régiment. Mais au moins
trophe dliait ils puissent se gjruer u'iil retrouvern on malencontreux son compte n été bientôt fait i il nz'a pas eu longtemps à souffrir ! C'est en-
schako et retourne sur ses pras. mnr les ordres de son li.utenant. malgré les core in bonheur!...
prières de ,e camarades qui le conjurent dle ne pas s'exposer plus loigtemps Et l'on essuie furtivement une larme que lon rougit presque de donner
à une mort presque certaine, à la mémoire du brave dont on se trouve àjarmais séparé.

Une demi-eiire. une heure, la nuit entiére se passa, c: le lendemain le ais s-i le coup n'cst pas mortel, si le malheureux respire encore, on s'ap-
rapport oficiel portait ces mots : proche de lui. on lui prodigue de- soins ; on examine sa blessure ; ses ca-

"Pierre Bergern, grenadier à la première compagnie, manque à pappel. marades ne veulent pas confier à d'autres le soin de le porter à l'ambulance;
Comme cat hoi?:Hmie avait la réputation d'un intripide soldat, on doit pen- c'est alors que Pimpresssion devient grande et terrible, lorsqu'on voit ces os
ser qu'il a pér de la mort des brnves." hrisés cmi nlle éclats. ces chairs pantelantes et couvertes d'un sang noir et

Cependant il n'en était pas ainsi ; on a bien raison de dire qu'il y a un caillé, ces traits coutractés par la douleur, et le blessé qui présente à la scie
dieu pour les ivro;nes : le nrenadier n'avait été atteint ni par la mouîsquete- de l'opérateur ce reste de membre déjà mutilé 'par le boulet. Oh! je vous
rie, ni par les boulets. ni p-ir la mitraille : il n'avait pas non plus retrouvé jure q:'mmlors il faut avoir du courage pour retourner à son poste et pour y res-
son schako ; mais, en le chierchaini, il était tombé lans le fossé du bîastion de ter ferme, le sourire sur les lèvres et la tristesse dans le coeur !...
Tolude, et là, cotmplète:nnt dégrisé. oubliant enfin ses projets dri conquéte Le soldat comprend bien cela de lui-m je. Pai vu un cannonier griève-
et son ancienne Gura, il a 1it hinlemem napelé à son secours le faction- mcnt blessé recommander à ceux qui l'emportaient de cacher sa blessure :
naire hollandais. qui appela lii-iiðimîe soi odicier, lequel vini. suivi de qua- "orn asect est trop hideux, disait-il, et je sain limpression que cette vue
tre hmmties et d'un flio. retirer notre infortuiîé coniluérant,quii, pour expier produirait sur cux.' Il fallait avoir une ime fortement trempée pour faire
son intempérance, fut 'oi-'luîiuî non pras à qiiiuize juirs de sale de police une pareille réflexion. et d<ins un pareil moment. Une heure après, le mal-
mais à quinze jmurz de ilniitiiiii I:an; los ens-mrraitcs de la citadeUle. oi il rcs-- bcureux n'existait pas la partie antérieure du crâne avait été fracassée
ta jiisqu'après la caipitulation. Y'i vii cet lime lîrsqu'il fut délivré ; il se par uin éclat d'obus et tous les secours de l'urt furent inutiles.
louiit biteaicoump le la1 génierosité des holandnis. IH. C IUuoK.

Ce qu'il y a de plus renarquntble dans le soldat fiançais, c'est une gaîté Cependnnt l-s travaux étaient poussés avec autant de promptitude que de
fianche et itutreýle qui se soutient iméine nu min'.iem îles plu, grands dangers. prudence ; la prise île la lunette Saint-Laurent avait donné un nouvel élan.
.fétais niii jour près d'une bateric de pierriers que Pan avait nouvellement a nos trouipe=. qui regardaient ce premier succès comme un sûr zarant de
armée ; un canonnier, qui veinait de casser sa pipe îde terre, témoignit sa 'heureuse issue dle otre entreprise. On s'occuipait de terminer les descen-
m'uvaisc huminauir et se dépitait de ne pouvoir jusquinu lendemain Inntin se tes de fossé blindées et à ciel ouvert. Malgré le mauvais temps. malgré les
livrer à son paîss:-temp fvori. Tout à coup il jette son brûle-gueule dans pluies continuelles qui, ci faisant ébouler lus terres, nous retardaient sans
in îles pierriers que l'iinu e.armi- ce.se, les batteries de brche et les contre-batteris avaieit été construites et
-Au moins. dit-il, il faut q:e t-: ser.:es encore à quolque chose. Tu porte- nrméno elitiièremeni, sous la direction de l'habile général Neigre. qui prési-
rai: île mIn s aux iullo:ndlais- dait lui-mu--me à toutes les opérations impoitantes, et le 22 on commença à

-- cest bit-n. eaimar::e. iti réponds son voisin ; niais quandl on fume, il bat!re avec une elîravante activité ce beau rempart de briques si rouge, si
faut loire ln goiti ,. coquet et si propre. qui semblait naguère défier no forces ci notre coturage

Et preiiait une biio:e rile dans Ile panii.r de In cantiîiére, il y verse les charges avaient été augmentée z pour donner aux boulets la plus grande
avecb- le gavitin pe- Ier dle gii Vr ; puis il tjîute le htout forre et ia plus grande vitesse possibles. Aussi leur effet fut prodigieux,la charge qui s'élève intiiii cn ir au iluieu des éclats de rite et des appau. et le 23 niu matin, la lréelme large et belle semblait déjà toute préparée
is;ementd île oui les îetateurs- pour ouiviir un pasage à nos troupes ; quelques boulets de plus pour dé-

Je ne crits pa quo -icz ancun peuu'ple on pmui;se trnuver de parcils traits terminer l'éboulement des terres supérieures. et elle eût été praticable.
dmiisoucianee d:mts lin partl iminitiett ; car le piit e était péi illeix ; on coin- Depuis quellues jours 11ue seule pensée préoccupait tous les esprits. L'en-
tait en air en ce quamte ps gnorze out quinze boIbes. qui Ci écmtaiti noumi ntiendrait il Passaut ? Tel étnit le sujet de tous les entretiens. On
lortaient la mort le tot côtés. Jamniset-éîre ilumo si g:'nde quantité lPar- désirait généraleitiet 'assub parce qu là dii moins on pourrait avoir l'oc-tellerie n'tvait été mise -n baerie sur lin russi pe:it espacc. Partout les bou- casion de se distinguer d'une manière toute particulière, mais dans le cas
lets et les ohus éîrétaient les êpnmilemenlts. tanudis que l.s bulles des où il fa udrnit le donner. quel serait le clef chargé de le commander? quel
tirailleurs Lalnyainit tout ce qui ýo pr setmnit sur la banqueicte. J'ai vii beanu- sernit le réginient jugé digne île sec présenter le premier aux coups des enne-
Voup dinnciens et de liraves militaires qui avaient échappé aulx saglantes et mist? Voilà ce que nous ignorions touS.
glorieuses campag-ues dle Penpire qui vNeicnt nassisté A des siéges meurtriers. D'un uitre côté, on ne se dissimuuulait pas que le sang n'avait déjà que trop
vt qui pourtant s'tonnatieint de cette grêle de projectiles qui 1 oibnient si scr- coulé, et que, dans P'intérét de l'hunanité, il était à désirer qu'on enu arrétàtrus et si ulis. D'autres qui, n'ayant jaiais vu le sièges, n^avaient pu jus- lefusion. On savait aussi que le Code militaire hollandais. moins exiacant
que-là s'en ifire ine idée, disaient qu'ils nimeraient mieux se trouver à trois que le nôtre, permettait nu gouiveriieur d'une place de Capituler aussitôt que
grandes batailles qua de recommencer ce. que nous venions île rire, et pro- la bréche était praticable, et tout le monde convenait qu'-n cette occasion le
clamaient hautement qu'il fallait plus de vrai courage pour suivre sans sour- général Chassé devait user de ce droit, puisqu'il n'avait aucun secours à at-
ciller toutes les opérations d'un siége que puur comibatirc en rase campagne. tendre. Enfin, dans la matinée dii 23, toutes les incertitudes furent dissipées.

Et en cTet, ceci est asez fheile à concnvoir. Le feu, qui depuis vingt-quatre heures avait été plus vif que jamais, cessa
En rase campagnu. dans unue edcarmuche, ans ui combat, dans une ba- tout à coup. Des parlemeintaires étaient arrivés nu quartier-général, où il

taille, Plodeur dle la pouidre produit une sorte d'enivrement. Oun est envelop- ayait été signé une capitulation en vertu de la laquelle la citadelle et la lile
pé d'uine épaisse fumée qui emipéclim le reconiiiaitro toute l'étendluei des p-ir- dce Iuiili'rs devaient nous être remises ; il était aussi convenu que ha gar-
tes que l'on lait. D'ailleurs oun tc reste pas toujours à la nummle place, on frison r-ctcrait prisonnière jusqu'à la reddition des forts de Lillo et de Lief-
donne îles ordres, onit c, irgoit ; on exécute les miouvemenis prescrit, oui kcnshocek, et que, dès le lendeniain, nos troupes occuperaient la demi-lune
avance, on recule, ont -iit uie pointe, ciii liat ei retraite, oî appuie à droite et la porte de secours de la citadelle.
ou guch, on souuient fuie charge île cavalerie ; oni rai des feux dle pelo- Aussitat que le feu avait cessé, presque toute la population d'Anvers et
toni, des feux de rni'gs ; on enlève a iiïoiinette un nitielou cii une bit- îes environs s'it portée en foule pour examiner nos travaux, iont l'entrée
terie ; enfin on reste rarcneiet dauu l'inneîllo:; on n'a iIi le loisir ni lit possi- jusqu'nlors nvait été sévrement interdite à tout ce qui n'etait pas offiàier
hilité île s'occuper de ce qu'on i laisse levaniii ou derrière soi. Ce n'est qi'à- b1-lge en porteur d'une permission eun règle du grand quartier-général. La
près l'nction que l'on rarmsse les morts les bIlessés ; ais nlors le danger curiosité, longtempe réprimée, snisissait avec avidité ce moment pour se sa-
est passé et les réflexions que cette viue peut inspirer au soldat sont bieu vite tisfiire. Mais il y avait.tssi là des genîs amenés par %unu plus puissant in-
onbuliées. tért ; c'étaient les propriétaires îles maisons et îles jardins qui se trovaient

Mais dans la guerre de siége, il n'eu est pas de méin; le travailleur de placés sous le feu de la citadelle. Hélas! plusieurs de ces malheureux
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cherchaient en vain la modeste demeure où ils espéraient mourir ; ile ne le général chass ccompyler l sconde. J'cils encore le bonheur
retrouvaient que des ruines, des pierres noircies, quelques débris de poutres d'Aster à son dépait et je puce e tmi it d'une maaière anthontiqne.
I demi-brûlées. Ceux-là faisaient sans doUte de graves et sùvures roLe- A, sx heue du ttti lmm)mtit cmnmsnv les Itwidi Sorient

Somuw s eed de rmhe s.sausat-lus de la citadelle et vinrent se lini'ser le loig dle Ila blîleîdigue qui bordu
xions sur les bienf'aits des révolutions.

Quant à nos soldats, le premier mouvement avait été de se rapprocher do I'Lscalit ; un batîiiiî craii us était été cl.aîgé de le. escotter.
lPennenai qu'ils combattaient encore qielques i nsîns auparavant et que le les e tu etienier Pm pmr l pe cutite l populace bor, la
lendemain peut étte ils auraient inpityablement égorg. si l'assat et polue Vie et la plus dici que je annaissi. Cett lretiî teti tu ht-

liré. Le soldat français est comme cela, toujours extréie n tut. Sa- e ( are (le l
peurs du génie, cannoiers, Intas i uns, tous tisaient des signes aux Ho Il n-Sage uln-dsuriirs, ct je rena-e é n l de c qut4ite iîttes

dais, les appelaient, leu présentaient la in ; on les auirait pris pour de lIlîs îaîîe nret asse poi généreux l Ilitrer <lest dispitiots losti-

Vieux amis qui se retrouvaient aprés tne longue alsence. (Quelques ilit les eivers ces bravos aI lîeui.
dais sortirent ie la demi-lune et avaIIncèr jusque sur le glacis ; parmi eux ' hui heures la n1ru'e e uit en urife. Cet cou u i Ua-
se trouvait un otiiceer déorà de a croix d'honneur à Wiagrm ; nous leur m- raire - génénd CIîssé, ni1 îpey sut le lit do deux olèis et sii de wui

mnes comîplimenlt de leur belle détense ; ils lrurent fiers de notre approiba- ti-taor. Ie vieux brtve atrait 'tieu voult r ave îItvres
tion, et, potr nous douner une idée de ec qu'ils avaient souXiïri, ils tts ra- SAule uies ce pites tu la rtte ; tais éO nl'il"5 î'î._,V î dc
contérent que la veille deux bmibes étaient tomblées dants la plus solide de autant le etttnnes et de ui lotrd fardeau a i -
leUrs casemates au milieu des chirurgient occupls à faire des ampîutations.de r. et -es itt îs l ent à uîtotier en voiture à deux pl ( e
remarquai là un blond et frais garçon quii portait déjà les galons de caporal, soi éait imie l m prtit tle cupie hrIle, eî'tnîne
mais dont la jeunesse iétonna ; je luidemanai uomment il se trouvait à celle dme s a t e uis- hollandais. -utrttittt' seiieiti:t d'une paire
cet âge soumis au service iittaire il me répoitt avec un ii oble orgued: d'la.eiies gtetîe.î.it strsl lil.-lit la qu'il avait
" Je suis volontaire de ma patrie.' t" veille coiiiut iîe itie et li-gte r',-- -a belle conduite.

PIusieurs de nos soldats troquèret leutr pipes et leuts épingit t:es contre Sa male et hute et drite elct ; sa démarce e eu et sîre tat ne-
celles des Hollandais ; c'était la plus grande preuve d'estime et d'am iti qu'ils Ie ;n pett vîir -titi son ccutu gritvtt talite cite Pon aime
pussent leur donner. tai tià rencontrr dans tt colid; je ne ta5ra pas le en ituaion tili-

Le 2-t- décembre, à trois heures du soir, presque toute Parmée fut rénie tai, elle est tiss: connue il a combattu letis dais tos ls avec
sur les glacis de la citadelle ; le génie en tête a:ec son unitormte grave et sé- lle vatîr que le détentait pas soi vrittît tote Ira ti,;tu s-c et l-

vère, puis Partillerie avec ses panaches flottants, la compagnie infr:wle avec tem(Uc émit ren é par un brvii daiue année if Von ne coi -
ses visages brûlés par la poudre ; enin imuae une divuton dinmterie iitn i t n t des av

grande tenue. Tout cela aussi propre, atst brd!ant qu'uu réginent qui sort ]Y)t-s esv"i l l pse ilte îî a lre & l %iUr porta le amies
de la caserne du quai d'Orsay pou asister ,uî revue t,'CatCrrusel ;'é- ai oniiiWwui dI son ollic cr tambour batit cs hit'tue lii turent

tait vraiment prodigieux. Le temps était calme et pur ; un beau soleil iruti- red'ddus -onnue à tii généal i-tiS u t -rps

Yer frappait sur les armes brillantes et C isait iilbr ds étinelles. Ajîu- vieux brave e découwr ; pet trats ue étitun prtde ; il

tez à cela le groupe nombreux de l'ttt-major, cs unitfores brodés magiti - ce rpa sals doute le letlis où il coti:it à lt victoire le * t ro-
quement, ces aides-de-camp portant des ordres au galop, ces plumes de coq zuars de Tc di yu l'on d-porMt Pa vici l e tuia vers noue
qui se balancent dans Pair. et ces fanfates qui reten:issent, et ces chevaux qui nus étieuus là olîie oit doli, itier-;i-tis l. le IL'ttilie. "îles-

pialent d'impatiCnce. Oh ! qu'une semIable f&te est belle pour des vati-tin- rs.ios t- i IeIrouvé parti lins daluts ec:tt 'te de rues

eueurs !... pretuléres ; je ti ru as trut jour iea nuilheuretx

Cir nous étions là pour recevoir la récompanse de nos travaux ; nous at- pont qili ie fîlt le -oilatire nii l l a îliliers cace
tendions la garnison ltollandaise qui devait déier devant nous ivant de dépo- espérons qi uî jzur pet-e il as replaccra tla les Ines rangs

ser ses armes. A cinq heures soit mouvement commença ; d'abord la musi- ce qui Ui collsîii dans inot cit .- i îe î avotr chi mins é Vai
que militaire se fit entendre ; puis nous vimes les vaincus s'avancer ci ion (;ie par es îiçai. i iw rîoîrî: vers n itlle -iaîle c i jeta sur
ordre. C'était d'abord le gén éral Favange avec les coltmandants de l'a r-ele ui îegarti indéftnibe de iot et îti A W tac CH i un
tillerie et du génie et les cfi:iers de état major ; après les sapeurs, la mutîsi- eflbt t rI t.êe, il ima ella à ce SttLri-m si ir. ci monta dans sa

que, les tambours, puis la 10e afdeeling avec ses petits schakos bas et cocurs, voitre aprs avoir vnlrssé le rénéral riitui;ti Avait accompagné.
ses redingotes bi unes et ses rangs bien alignés ; puis ces redoutables compa- Cent pns pis loi, un détalmiî île .cCttei Se trctt\'ait
grues de Dlanqueurs dont Padresse nous était trp connue, l'artilerie fière du riti pour je ne SaS itiî coté'. Jîri: i Iti voiture,
rule qu'elle avait joué et qu'i ti avait mérité nus éloges t puis eifin ces bra- portèr ent ;n isit it litîu. 'le police et attendiret
ves marins de la flottille qui brûèrent leursbaopes plutôt que de l-s livrer. dats t c (;Lie l éiéral clin( l î'é uuîlI .'aîpats
Et tout cela marchait au pas musique en tée, et les oiifelrs baissatent leur m vi ces lîntues uiies ci s-al éduchui de er ansi lis égards que lo

pée en passant devant lu maréchal qi leur rendait le salut militaire. ceurae
Hélas! il leur fallut presque aussitôt déposer entre nos mains ces nmies dont A jus le "éti U

ils avaient fait un si noble usage ; jaivt des ociere qp pleurlenra do ie t iti Kfu-lwain. A cE es raeguee t-ir''s - An-e frnc
en se séparantde leur épée t'on leur rendi pourant presque aussitôt. je; t aiver, i stîIit le i t e tu l i - fait i

comprenais ces larrnes et j'hunorais leur douleur. rîspeccr >-it' lt- Puyvtr de-
LorsqIe ceitt opération fno terminée, les Hollandais déarnés rentdrrent viit avoir eut ir dilwc, diutiiti' a V l. lit Lt Capitaine

dans la citadelle dont nos troupes occupèrent es postes. Ce ft. alors Un eu- i Wu reti- iuile A rr i r 1 lorsque sei

rieux spectacle de voir, pendant cette unt d'hiver, Fratnçais. R-oliatltis. tous unatiniu virent lac iiîauîetî d'- t. i c liii t' u.: s-cul cri \ive
réunis au mme bivouna, se chau'er atU mérne &u, coucher ur la téîtme ju,îî:anI ! Le lrtvc l iJollttt 'ci a rU tus-
paille, partger les méimes aliments. Oi eût i it de léòe- allié' dévoués u puer ut tri elidIuois.1s àt:. et qlii deti.- I: i u t' -t de ti touu-
la même cause, unis par les m¾mes intérirts ; iy tvait là tuît une leçon o n'es uueul
de morale et de générosité. Ausitplurs le dépat O il!tuip la uinde 'il enlie aux maies

Le lendemain, nous nous empressàmes de visiter en détail tottes lot pr- îes lypirs, ' detx j. nr-t Pulinîî t-uit- tu'i t son tour pour venur
r-es de cette citadelle contre laquelle un fAu si vif et si sotuenu niait été dhri- recur a LUe d - toujire > m t oi-ies, lorsou'eller
gà pendant vingt jurs eniers. La plume la mieux exorece ne réussirait Fot lt ré%uulîlei de lyat pertes u ui '' , pru' let
pas à peindre le specnie de désolation qufelle îfi'rit à tio- regaird . Oit uc la 1rr 'I G.
pouvaittrouver le moindre espaice de terrain qui ne fût sillonn par lii-its o -

par le boulet; à chaque pas on renontrait de larges et pr eî li: ti- CON enITt 7Sn no;r: A 1,
qui attestaient les raviges faits par nos homies ; les iagsins. les 'asernes, Lu: ter.rans no puii't d2ut it& t setu ''i r M - le l ndrel.
les salles le spectacle, tous les édifices étnint dtruits ; là où ils avuiet - Le- p e l'butiu't îîu e tIn n''. oc Pr' uIm 'tl Iour

isté, on n'apercevait plus que quelque, p'Orres i:cite et des mnuceuux de Annuei ttINQ i iuiTS tir la p ste. Oi te poin ta i'oîîaent

cendres sous les-quiets le rut couvait encirn !';es puits étaIent comblé5l grand luti n e six amis. Lus qui Q tri

.notasin à poudre était intact, mais une l'mtbe-muosue avait entatme -u tmur eC donner avis un tti ail Ve'iîîst ltîeur ni'nnenîtt.

enIceiniteo; les caseatues étaient cnunl''es, les pièces de rnnon èttî oniu Otl e ai buretu u Yuili wv Si Dam. à I'îlréal, et hez
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